
  

  

 

 

 

 

                                                                                                                                        

                                                                     

 

  

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    

          La grande entrée 

 

 

 

 

          Les chérubins portés par les acolytes 

SÉANCE de CATÉCHISME du SAMEDI 21 NOVEMBRE 2020 

Les personnes consacrées se déplacent dans un espace consacré pendant un temps consacré, celui 

de la prière. 

On ne se déplace donc pas n’importe comment dans l’église. 

• On se déplace de chez soi jusqu’à l’église. 

On arrive devant la porte de l’église où l’on trouve une croix et une icône. 

• On entre dans cet espace merveilleux qu’est l’église. 

On est saisi par la beauté du lieu. 

• On se déplace de l’entrée vers les icônes. 

On salue tout d’abord le Christ, puis la Mère de Dieu, et si on le souhaite les saints. 

• On choisit sa place. 

Si on doit se déplacer, on se déplace consciemment, c’est-à-dire en respectant les personnes et les 

espaces consacrés. On se déplace lentement, poliment, en tenant compte des personnes et avec la 

conscience de la présence invisible de Dieu (on s’incline devant son icône en passant devant lui). 

On reprend ensuite sa place tout aussi respectueusement. 

• Les prêtres, les diacres, les acolytes se déplacent pour les processions. 

Pour la petite entrée : ils escortent l’Evangile. 

Pour la grande entrée : ils escortent les saints Dons. 

Nous nous écartons pour que cette procession puisse se déplacer au milieu de nous jusqu’au 

sanctuaire. 

Les anges accompagnent également le saint Evangile et les saints Dons, ils font partie de 

l’escorte du Christ.  

Parfois, les acolytes portent l’image des anges pour signifier leur présence. 

Ce jour, nous fêtons la présentation de la Mère 

de Dieu au temple. 

Les parents de Marie, Joachim et Anne, se 

déplacent jusqu’à l’église pour y conduire leur 

fille. Ils la suivent mais ne s’interposent pas 

entre leur enfant et Dieu comme nous pouvons le 

voir sur cette icône. Du geste de leurs mains, 

nous voyons qu’ils la guident, l’accompagnent à 

aller elle-même vers Dieu dont Zacharie est le 

témoin ici. Comme eux, les parents font ce qu’ils 

peuvent pour que leur enfant aille vers Dieu et 

qu’il trouve son propre chemin. Ils sont à la fois 

respectueux, présents et attentifs.  

Cet événement est la référence de la place de 

l’enfant dans l’Église. 

L’enfant, comme le dit Zacharie à son fils Jean-

Baptiste, a pour mission de sauver le monde : 

« Toi, petit enfant, tu annonceras le chemin du 

Très Haut ».  

Le Christ a choisi de se manifester comme 

homme, non en tant qu’adulte mais en tant 

qu’enfant. Il choisit l’enfance comme signe du 

salut. 

A chaque fois que nous baptisons un petit enfant, 

nous avons un espoir extraordinaire, l’espoir 

qu’il sauvera le monde grâce à sa pureté et à son 

innocence. 

Le Christ est un enfant devenu adulte et dont le 

tourment culmine sur la Croix. C’est le tourment 

de l’innocent qui apporte le salut au monde. 

 

DIVINE LITURGIE : LES DÉPLACEMENTS 

 

• On se déplace vers le calice pour aller communier. 

On est appelé à la communion : « Venez, approchez avec crainte de Dieu, foi et amour ». 

Le prêtre, le diacre indiquent dans quel sentiment nous devons être pour nous déplacer. 

• On retourne à sa place. 

Avec sérieux, avec joie, avec un visage illuminé. 

• On se déplace pour prendre le pain béni, embrasser la croix. 

Puis on sort pour échanger avec nos amis, pour faire connaissance avec les personnes nouvelles. 

• On rentre chez soi, on retourne dans le monde. 

On se déplace alors en portant le Christ dans son cœur. Nous sommes porteurs du Christ, de la foi, 

de l’Esprit saint, de l’amour reçu de Dieu. On rentre pour partager sa joie avec tout le monde et 

éventuellement on donne du pain béni à ceux qui n’ont pas pu venir. 

Icône peinte par les enfants du catéchisme en 2015 

 

 


